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•DFEUILLETON DU “CANADA.”! Sourie de louage d’Ottawa.que serait Hull sans B. B. Eddy ? 
Aujourd’hui, c’est vrai que nous avons 

pris des forces ; que M. Eddy disparaissant, 
il pourrait être remplacé par d'autres, mais 
qui a parti Hull ? qui l’a aidée ? qui l’a fait 
ce qu’il est, si ce n'est l’argent de M. 
Eddy?

Où sera 
été de M.

Et de faitront sous peu changés d’endroit afin 
de prévenir de nouvelles fausses 
alarmes.

Dans la Capitale
r™7- Not 37 XjZEj

MARI DE MARGUERITE
Marias*

Hier matin, à la Basilique, M. Is
raël Marion, dessinateur du dépar
tement del chemins de fer et 
conduisait à l’autel mademoiselle 
Mariane Shea ; la bénédiction nup 
tiale ajété donnée ’par le Révd 
Grand-Vicaire Routmer. M. Hec
tor Berthelot servait de père au ma

A travers la>ll|e
La température est très froide au

jourd’hui. Il est tombé une légère 
couche de neige durant la nuit

Il Y a actuellement en ville 239 
lumières électriques. Ottawa est 
la ville la mieux éclairée du Cana-

Comlté du feu
Le comité du feu a tenu sa der

nière assemblée, thler soir, dans le 
bureau du chef du Département du 
Feu sous la présidence de l’échevin 
Gordon. , ,

Etaient présents, le chef ï oung 
et les échevins Cox, Borthwick, 
Askwith, Desjardins et M. J. R. 
Bowes, architecte.

Le comité s’occupe durant un cer 
à faire l’examen des

it M. Landry, lui-même n’eût 
Eddy ? La magnifique maison 

dans laquelle 11 demeure serait-elle cons
truite si ce n’eût été de M. Eddy ? Non. Il 
y a donc même de l’ingratitude de la part 
de M. Landry de (aire une opposition à 
l’homme à qui chacun reconnaît des droits 
à la représentation.

D’ailleurs M. Eddy

canaux

Pnblu« *
t a XIII

sitest a MADAME WILLIAM GRAY 

Suite.

—Il y a du vrai dans ce que tu dis là, répondit monsieur 
McVane en réfléchissant....

—Il n’y a pas de milieu, mon oncle, continua Jérôme, vous ne 
pouvez pas recevoir ce William Gray ici : ceci est hors de ques
tion ; ce serait pour vous comme pour nous tous, une humiliation, 
un tourment continuel, une mortification, presqu’un déshonneur. 
Je vous le répète, abandonnez votre fille à son sort pendant 
quelques mois et vous la reverrez bien vite revenir. Alors, 
un prétexte ou un antre, nous pourrons obtenir un divorce et vous 
serez heureux encore.

—Comme tu vois de loin, dit le vieillard : puisses-tu dire 
vrai !

—Vous verrez, mon oncle, un peu de fermeté et tout arrivera 
comme je le prédis. Lorsqu’elle vous écrira, ne lui répondez point ; 
donnez-lui le temps de croire que vous ne voulez pas lui pardonner 
et....alors, écrivez-lui que vous lui pardonnerez à la condition 
qu’elle abandonnera ce Gray.

Ne lui envoyez pas d’argent surtout ; laissez-la bien comprend 
dre à ses dépens que, quand la pauvreté entre par la porte, l’amour 
be sauve par la fenêtre.

—'Eh bien, je me rends à ton avis, dit grand papa, je crais ton 
pian excellent.

Jérôme reprit la parole :
—Quelques jours après le départ de votre lettre, dit-il, lorsque 

j’aurai calculé qu’elle l’a reçue, j’irai la voir. Soyez convaincu, 
qu’à ce moment, elle sera déjà mortellement fatiguée et ennuyée 
de son entourage y compris son mari. Je lui parlarai de votre 
chagrin, de votre désir de la revoir, et je crois qu’il rae sera facile 
de vous la ramener. Je lui ferai comprendre qu’elle vous a sacrifié 
à un homme, bon tout au plus à être son laquais. Je la ferai rougir 
de l’ignominie de son choix.

Ils se séparèrent après s’être bien promis de mettre le plan de 
Jérôme à exécution dans tous ses détails.

Pendant que tout ceci se passait à l’habitation, monsieur et 
madame William Gray continuaient leur voyage vers le Nord. 
C’était bien vrai, notre petite Marguerite était mariée depuis près 
de cinq mois : elle avait épousé William Gray devant un magistrat 
de Boston, et, depuiscette nuit mémorable, William était devenu 
le mari de Marguerite.

Mais ce mariage ne satisfaisait pas notre héroïne ; elle était 
mariée par la loi de la terre et pouvait 
William sans causer un scandale public, mais sa conscience n’était 
point satisfaite ; et, aussi étrange que cela puisse paraître, il faut 
l’avouer, Marguerite avait une conscience. Aussi, fut-il décidé 
qu’ils s’arrêteraierêà New-York et feraient bénir leur mariage par 
ministre épiscopalien avant de se présenter devant maman Gray.

Et pendant que le chemin de fer emportait à titre d’ailes notre 
jeune couple vers la cité impériale, jetons un coup d’œil en arrière 
et voyons comment s’était fait ce mariage auquel on s’attendait si 
peu à McVane Hall. D’abord, sachons-le bien, il ne faut pas 
accuser William de présomption et de sordide avidité ; il ne faut 
pas croire qu’en éjKmsant Marguerite, il avait pensé à ses millions, 
Non, le fils de la veuve Gray était incapable d’un mauvais senti
ment. Il était bien jeune, nous le savons ; c’était un jeune homme 
doux et modeste, timide même, et qui aurait plutôt osé lpver les 
veux sur la plus brillante étoile du firmament que sur la riche 
héritière, jetée par accident au milieu de sa famille.

Mais ce que n’osait le jeune homme, la petite Virginienne 
l’osa. Charmé, tout d’abord, par la beauté du jeune fermier, elle 
l’attira vers elle par mille et mille petites coquetteries qui for
maient autant de üiets s’entremêlant de plus en plus autour du 
cœur de l’enfant de la nature. William n’avait reçu aucune éducation, 
il savait lire et écrire, voilà tout. Mais, chez certaines natures 
d’élite, l’éducation se supplée par le génie et par l’instinct de l’esprit 
et du cœur. Il n’aurait fallu qu’un pas, qu’une main secourable 
pour donner à William Gray ce qu'il faut à d’autres des années à 
acquérir. Au milieu des êtres vulgaires où il vivait, William n’était 
pas vulgaire ; jamais un mot déplacé, un jurement n’étaœnt sortis 
de ses lèvres, et, si son langage et ses .manières se ressentaient de 
l’éducation qu'il avait reçue, il ne faut pas lui en vouloir. Il 
savait pressentir et éviter le mal, mais ne pouvait deviner ce que 
l’instruction et l’usage du monde peuvent seuls donner.

La timidité, le resjyect que lui témoignait le jeune fermier,, ne* 
faisaient point le compte de mademoiselle Marguerite. Ce nouveau 
joujou lui promettait des plaisirs qu’elle n’avait encore vas que 
dans ses romans ; et, il lui fallait ce joujou à tout prix. Fous un 
prétexte ou un autre, elle appelait toujours le jeune homme à 
côtés se faisant faire la lecture par lui et surtout ayant bien soin de 
lui mettre entre les mains des livres destinés à exalter cette jeune 
imagination vierge encore d’émotions. Elle lui parla avec 
gracieuse familiarité, prenant avec lui de ces petites libertés, qui 
n’avaient peut-être rien de répréhensibles en elles-mêmes, mais qui 
portaient le feu dans les veines du jeune homme et la rougeur à 
son front. Elle l’amena petit à petit à mettre de côté sa timidité 
et son respect. Dès qu’elle put sortir elle l’entraîna dans de lon
gues promenades et, pendant ces promenades, elle s’appuyait 
familièrement à son bras, et plus d’une fois alla jusqu’à oublier 
main dans la sienne.

Et, quand William, à moitié fou, rentrait dans sa chambre, il 
y trouvait sa sœur Lizzie qui exaltait la beauté, le mérite de la jeune 
Virginienne, et lui répétait sur tous les tous qu’elle était amoureuse 
folle de lui et serait trop heureuse de l’épouser. L’ambitieuse Lizzie 
qui avait entendu raconter quelque chose de la fertune de Mar
guerite, n’aurait osé en parlé ouvertement à son frère, mais faisait 
tout ce qui dépendait d’elle pour fixer cette fortune dans la famille.

Ah f qu’importait à William la fortune de Marguerite ? il l’ado
rait avec toute son âme, il l’adorait en esclave, en chien fidèle. Il 
se soumit au joug de l’enchanteresse sans la moindre lutte. Il ne 
cherchait rien au

§pA Jy a fait scs preuves 
comme un échevin intelligent, digne, ré
servé et impartial, donnant le "fair play à 
tous sans acception de race ou de religion.

Tandis que M. Landry a donné des preu
ves de manque de savoir vivre, d’éducation, 
de fanatisme, d’ignorance des a flaires pu
bliques; et d’un caractère emporté, de na
ture à détruire le respect et la dignité du 
conseil.

Le fait est qu’un homme qui, comme M. 
Landry a insulté toute une population, 
dans une assemblée publique par un lan
guage grossier et dégoûtant, digne seule
ment d’être entendu dans les estaminets 
borgnes du plus bas étage, ne devrait oser 
briguer les suffrages ?

Il faut esp-'rer que les électeurs du quar
tier trois n’iront pas ravaler tout le conseil 
en envoyant un tel repré entant.

Qu’il soit bien entendu que nous ne par
lons qu’au point de vue de l'intérêt public, 
car nous n’avons nullement l’intention d'at
taquer M. Landry dans son caractère privé; 
—mais nous croyons que sa sphère est le 
pétrin—qu’il ne devrait pas sortir de là.

Il peut être bon boulanger et bien 
ais conseiller.

La^galette au beurre peut avoir son im
portance, mais l'administration des alfaires 
municipales de la troisième cité de la pro

ace de Québec doit en avoir plus.
M. Landry a d'ailleurs laissé le 

trois, il n’y a plus aucun intérêt, 
qu’au contraire M. Eddy 

ses, qui soi 
ui payent d

9eee A
Btain temps 

comptes qui sont dus par la Corpo
ration pour des fins d’éclairage et 
d’améliorations dans le système du 
feu.

L’échevin Gordon, en sa qualité 
de président du comité, recommande 
le paiement de tous ces divers comp-
16 Après lecture du Rapport du Pré- 

«idem, le comité s’ajourne.
Un vote de remerciements fut 

voté à M. O’Keefe, Président du co
mité et qui se trouvait absent, hier 
soir, pour les efficaces services ren
dus durant l’année de môme qu’a 
M. Charles Desjardins qui formait 
aussi partie de ce comité et dont 
tous les membres s’acocrdent à re
gretter son absence des sèancas du 
conseil et des comités durant 1 an
née présente.

! ■ Ii El

r ' da. 1 PrixM. William McKay a souscrit la 
somme de $100 au fond du Home 
Rule.

Sir John célèbre aujourd’hui son 
74ième anniversaire de naissance 5 

lice ont

G. G HATTON, - - Proprietaire Un an, poi

68, Rue Queen, Ottaw-.
P- S.—Communication téléphonique (Wallace & Bell) Tous ordres exécutés prompta-

Les commissaires de po 
tenu leur réunion à 11 heures ce 
matin sous la présidence du chef 
McVeity.

Les malles ont diminué de 
coup depuis que l’époque des 
est terminée.

M. Stanislas Drapeau est l’agent 
à Ottawa pour la nouvelle publica
tion Le Canada-Français.

Le commerce ne semble pas re 
prendre une grande vigueur et les 
marchands dans toutes les bran
ches s’accordent à se plaindre de la 
stagnation des affaires.

Son Honneur le maire McLeod 
Stewart prétidera la fête d’inaugu- 
ration, de la glissoire Oshkosh de
main soir.

L’union St Joseph s’est assemblée 
hier soir sous la présidence de 
l’échevin Durocher. Les membres 
ont du admirer à loisir le superbe 
album qui sera envoyé au Pape 
cette semaine.

Il y a assemblée de, l’Institut Ca
nadien demain soir et ce soir réulon 
des membres du Syndicat Canadien 
aux salles de l’Institut.

Ce soir a lieu la réunion de la so
ciété St Pierre.

Notre marché continue à être 
pauvrement aporovisionné de-

Miry O’Brien, pour avoir tenu une con
duite de désordre dans le vestibule du Rus
sell comparait devant Son Honneur. Elle 
allègue pour sa défense qu’elle cherchait 
de l’emploi. Celle raison ne plaît que fort 
médiocrement au magistrat qui condamne 
Mary à une amende de $10 et à $2 de frais 
ou à trois semaines de repos dans la prison 
aux frais de l'état. CVst cette dernière, 
alternative que choisit la pécheresse faute 
devoir en nnins le métal nécessaire po r 

érir sa liberté.

s Toutes h 
etc. doivesX)

fêtes

COLLEGE miTAIkE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.

BU1

Pas de quorum
qui de-Le comité des propriétés 

vait se réunir, hier soir, pour la 
dernière fois n’a pu avoir de séance 
faute de quorum.

Le Collège Militaire Royal est établi dans 
but de donner une éducation complète 

des tactique! Mill-
quartier 

tandis 
y a des intérêts 
sauvegarde pour

LEL\" toutes les bra 
I, fortifications, manœuvres, corps de 

rcientifiques 
uérir le véri-

qu
im génie et toutes connaissances 

générales nécessaires pour acq 
table art militaire et pour foi 

le co

Atelier de peintre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 au

ceux qui pay
Nous nous arrêtons là, car ce serait, il 

me semble, faire injure aux électeurs que de 
supposer qu'ils iront préférer un homme tel 
que M. Landry à un homme tel que M. 
E. B. Eddy.

Présentation
Lundi soir, plusieurs des amis de 

M. Israël Marion, dessinateur du 
département des chemins de fer et 
canaux, lui ont présenté un bou 
quel accompagné d’un superbe pot 
à l’eau en argent à l’occasion de son 
mariage qui a eu lieu hier matin.

M. Marion eut répondre en termes 
bien appropriés à ses amis qu’il re
mercia de cette marque de sympa
thie, puis le reste de la soirée se 
passa dans la plus vive gaieté, cha
cun se séparant tard dans la nuit, 
emportant un excellent souvenir de 
cette charmante réunion.

Le* Incendie# en 1887
L’année qui vient de s’écouler 

été très-féconde en feux et surtout 
en pertes causées par les incendies, 
comparée à l’année 1886.

Les incendies n’ont pas été de 
beaucoup plus considérables qu’en 
1886, mais en revanche les pertes 
ont été plus grandes et les assuran- 

moindres de près de $12,000.
En 1886, il v eut 125 feux avec 

pertes de $36,454.75, et assurances 
au montant de $194,250. Le tableau 
suivant fait voir le nombre d’incen
dies, les pertes causées et les assu
rances, par mois, durant l’année 
1887 :

Otta
des Offl.

état-major.^

(a) De plus, le cours d’é'ndes est organité 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie ear toutes les matières 
essenti lies de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours de 
et parfait dans toutes 
||(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Les examens pour 1 immatriculation ont 
lien en juin de chaque année. Les candi
date doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-huit ans le premi.-r lanvier

La durée du cours du Collège est de qua-

Quatre commission 
Impériale sont acc, 
nnellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
l'Adjudant-Géné-al de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887.

Lacomn 
ton ne tien 
Elle a siégi

? <

uFi
Le clitm 

SL Jean es 
lac. Un ti
nt la nouve 
satisfaction

Génie Civil est complet 
sa les branches.BUREAU DES ECOLES SEPAREES

La première réunion de ce bureau 
pour 1888 a eu lieu hier soir ; à la 
demande générale M. Lunny, offi
cier rapporteur occupa le fauteuil. 
Etaient présents MM Marsan, White, 
Fréchette, Larue, Drapeau, Cam
peau, Casey, Gareau, Smith, Lynch, 
Sims et Enright.

Sur motion de M F R E Campeau 
ex-nrésident du Bureau, secondé 
par M S Drapeau, M J C Enright fut 
élu président pour l’année courante 
et appelé à prendre le fauteuil im 
mêdialement.

Proposé par M Smith, secondé 
par M Suns, que M Fin lay soit réé 
lu secrétaire trésorier pour l'année 
1888 avec le môme sali*ire que pré- 
3édemmenL

Il est proposé en amendement par 
M Marsan, secondé par M Larue, 
que M Fmlay ne soit nommé que 
pour un mois dans le but de con
fondre en une seule les fonctions de 
secrétaire trésorier, inspecteur et 
visiteur. M. Campeau s’oppose à cet 
amendement qui soulève une assez 
longue dncussion après quoi la mo 
lion principale est adoptee.

Il est ensuite proposé par M Cam 
peau, secondé par M Casey, que M 
LTassé soit nommé de nouveau vi
siteur.

M. Louis Dauray fut nommé ius 
pecteur des classes françaises et M 
J A McCann pour les classes anglai
ses. Ces mômes messieurs furent 
nommés auditeurs et sur motion de 
M Sims, secondé par M. Gareau, les 
messieurs dont les noms suivent 
furent chargés de nommer les divei s 
comités pour 1888 :

Après un ajournement do vingt 
minutes, M. Lynch donne le résul
tat suivant des divers comités :

Finance—MM. Campeau, Gareau, 
Drapjau. Smith, Lynch, et Sims.

Directeurs cUs Ecoles—MM Mar
san, Casey, Larue, Fréchette, Smith 
et Campeau.

Bâtisses—MM. S;ms, Gareau, Mar 
san, White, Larue et Lynch.

Une lettre reçue de l’Inspecteur 
White du département de l’Educa
tion d’Ontario au sujet de l’enseigne 
ment de l’anglais dans toutes les 
classes françaises est référée au co
mité de direction des Ecoles.

On signa ensuite les rapports de 
l’assiduité aux Ecoles durant l’an
née, puis M. Tassé présenta son rap 
port pour le mois de Décembre 
dernier qui est comme suit :

Classes Anglaises

11
Le sénat< 

un dîner à 
SirChs. Ti 
de la conféi 
sera le tour 
ra son deux 
en Amériqu

■

se sauver avec souLa clef da Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
ou doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, ion es de 
mariage et bjoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

11. H Norez, 
No. 30, rue Rideau.

ons à 1’ Armée R;6gulière 
dues an-

assez
puis quelque temps.

Note* civique*
Ij6 comiié des propriétés qui n’a 

pu siéger hier soir vu l’absence de 
son Président M. l’échevin Durocher 
-j réunira ce soir à 7.30 lirs pour la 
dernière fois avant la formation des 
nouveaux comités.

C’est M. l’échevin George Cox qui 
a pris les déclarations des nouveaux 
membres du Bureau des Ecoles Sé
parées, hier soir.

Les travaux de peinturage 
nouvelle station centrale du feu se
ront terminés complètement vendre-

L’honoral 
de la rédact 
don, Uiit. 
tique de lu

ji*

fez Il parait i 
législature 
comme suit 
rés, 15 oppi 
Cos trois dei 
temps ; mai 
agréable au 
le loi nerre « 
le# nuages.

m ces. Voitures de Place de 1ère tlisîe
Le soussigné, M. Gustave Ricard, remercie 

ses nombrcii=es pratiques en général du pa
tronage qu’elles ont bien voulu lui accorder 
et profite de cette occas’on pour annoncer 
au public d’Ottawa qu'il a maintenant trois 
des plus belles voitures doubles couvertes et 
découvertes, à metrre à la disposition des 
personnes qui voudront bien lui donner leur 
pratique. Les voitures sont des plus com
fortables « t ne laissent rien à désirer. Com
munication téléphonique en tout temps No. 
266, rue St. PAT1CB, OTTA "

Aujourd'hui, en c=tte ville, Alexandre 
Arthur Lamontagne, à l’âge de 19 ans et 2 

Les funérailles auront lieu, vendre- 
Le convoi funèbre 

ay, à 8J a.m., 
où son ser-

Assuran-
di milia, le 13 courant, 
partira du No. 242, 
pour se rendre à la basilique 
vice aura lieu.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Nombre 
de feux. Pertes. ces.

.... 13 $ 10,720 $41,300
7,000

15 17,657 21,525
7 aucune aucune

13,500 
14,200 

14,704 16,500
250 10,000

13.127 16,950
3,086 11,700

658 21,000
8,800

à la
Mois.

Janvier...
Février...

SE'E......... U I6.30U
Juin..................... y ..E.!:’

rue M urr
:k'Im

di. Les Elal! 
aux citoyen: 
tranger des 
Etats-Unis.

Des comp 
br.que, à U 
vertu de ce 
prises, < t la 
gnies ont vi 
nadiem-fran 
suites ont é 
du travail, 
damnées à u 
que causj.

Avis aux 
quittent pou 
américains.

Tout est tranquille dans les divers 
départements de l’Hôtel de Ville 
aujourd’hui. L’animation ne re
prendra |virtuellement qu’aptès la 
formation des nouveaux comités 
pour 1888

La dernière séance du Conseil de 
1887 aura lieu vendredi soir.

M. A. A. Adam a prêté le serment 
d’office comme échevin nouvelle
ment élu pour le quartier By, ce 
matin, à 11 heures, devant le gref
fier de la cité, M. W. F. Lett.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
— DU —

WAJuillet................
Août...............
Septembre.........
Octobre............-
Novembre..........
Décembre.».......

GUSTAVE RICARD.

Ed. O’Leary,
No 5 ;4, BUE SUSSEX.

« CANADA”5,022

141 $ 88,861 $182,475
DêpntRilon

I,es messieurs qui font partie de 
la députation de Québec auprès de 
Sir John, dont nous parlons ailleurs 
sont arrivés ce malin au Rusrell. 
Ce sont, pour la corporation de l'an
cienne capitale, Son Honneur le 
maire Lang^lier, l’hon M. Ahern et 
le Dr R. F. Rinfret, député au local 
pour Qaêbac-Centre. Ces délégués 
du Bureau de commerce sont MM. 
T. Ledroil, Président, John Sharpies 
vice-président, Owen Murphy, F. 
Belhugley, J. G. Ross, J. Bell For
syth, 11. M. Price, R Turner et h. 
11. Andrews.

TotalI JOU R NALQUOTIDIEN L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, ilo H trdes 
faites et articles de toilette pour mestieurs 
Pour l’élégance et le fini dans les habille
ments ou est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

ET

HEBDOMADAIRE
BUREAUX

4 >4. 410 RUE SUSSEX,
ATELIERS

116. RUE ST PATRICE 
OTTAWA

A VENDRE
Deux maiso is, unet\ l ois loge-

____men ta située sur la rue Bolton, et
l’autre en face du quai de la Reine, connue 
sous le nom de Peerless Hôtel Pour plus 
amples informations s'adressa à T. Belle- 
mare, No. 520 rue Sussex, Ottawa.

ËhC UK HIER DE HULL

l'nlon Nt TIioiuim

A l'assemblée de l’Union St Tho
mas de H ill qui a eu lieu, le 4 jan - 
v er c Durant h s officiers suivants 
ont été élus :

Président, llormisdas Larocque ; 
1er vice-président, Damien Richer ; 
2e vie .‘-président, Joseph Montpetit ; 
Secrétaire archiv.ste, Charles Sô- 
guin ; Assistant secrétaire, Jos Ché
nier ; Secrétaire-trésorier, Modeste 
Mariel ; Percepteur, llormisdas Pi
tre ; Assistant percepteur, Victor 
Btlodeauj Secrétai re corre pondant, 
Dosithô Simon ; Commissaire or
donnateur, Frs Sauriol ; Comité 
d’enquête, François Cauchon, Louis 
Courval, Janvier Gagné, Jacob Du
val, Hercule Bazuiet, Emilien Du
bois, Louis Ste Marie ; Bibliothé
caire, François Mathieu.

Le i apport de l’Union St Thomas 
pour le semeat-e finissant le 31 dé
cembre 1887 sera publié sous peu.

Election* municipale» de Hall
La lutte municipale est t*ès active 

à Hull, comme on a pu le voir par 
l’article “Communiqué”, que nous 
avons publié, hier, et comme on 

sut le voir encore aujourd’hui 
ins une correspondance publiée 

plus loin. Dans notre “Courrier 
de Hull”, d’hier, il s’est glissé 
une erreur nous faisant dire que 
M. Landry semble être le préféré des 
canadiens français pour la mairie.

Nous ne sommes pas prêt à dire 
que M. Landry possède cette préfé
rence, au moins jusqu’à ce qu’on 
nous le prouve.

La “Press 
d’actualité, 
et a pour rcl 

Celut EXECUTORS NOTICE TO 
CREDITORSIMPRESSIONS

TELLES QUE
POUR LES SEL. TRESORIERS

t une Celu
Procession

L’ordre de la procession des clubs 
de raquettes et athlétiques qui 
tira de la salle de manègî a 8 
res précises, demain soir, 
suivant:

Le corps de musique du -*3ieme.
Le club de Raquettes ‘Frontenac’
L?a membres de la glissoire Taché.
Les trompettes du 43ième.
Le club de Raquettes des R111 es.
Le club de Raquettes -les Dragons 

de la Princesse Louise.
I* club de Raquettes “Canadien”.
Le orps de musique de Hull.
La club de Raquettes ‘-Nalio îal* 

de Hull.
Les membres de la glissoire Osh

kosh.

The creditors of Adèle Loyer, late of the 
City of Ottawa, in the County of Ca leton, 
widow, deceased, and all others having 
claims against her estate are hereby not»* 
fied to send by post prepaid or otherwise 
deliver to L. A. Olivier, the solicitor under
signed at No. 569, Sussex street, Ottawa, on 
or before Saturday, the 4th day of February, 
next their chriitian names and surnames, 
addresses and description, the full particu
lars of their claims, a statement of their ac
counts and tbs nature of securities (if any) 
held by them, and in default whereof, and 
immediately after the said 4th day of Febru
ary, the assets of the said deceased will be 
distrlb. ted amongst the parties entitled 
thereto having regard only to claims of 
which notice thall have been given as above 
required. And this notice being given un
der the provisions of the statutes of Onta
rio, 46 Vic. cap. 9, the executor will no 
liable for the said assets or any *part thereof 
to any person of whose claim notice shall 
not have been received by said solicitor at 
the time of such distribution.

La deuxiè; 
Lt p; emit 
Le second 
Ça buiTU p 
Avec ça 1 ■ 
Car i s onl 
Mais quan 
Un c to M 
Voilà des

sera le
Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique IV eitei rs

i \
LE TOUT sa

SUR BON PAPIER Celu
BT A DBS Celu

f
Biolea des Frères, Notre-Dam
“High Sch>ol" des Sœur#.................
Eaole 4es Sœurs, Notre-Dame.............
Ecole des Sœurs Saint-Joseph ...........
Ecole des Sœurs Saint-Patrice.........

Ecole de Mlle Datera-.........................
Ecole île Melle Hisbon.......................
Ecole de M O’Brien........ . -...........
Ecole de M. Collin..................................
Ecole de Mlle Ballanlynr,.......
Ecole de M le McNulty.............

Classes Françaises

ES
de M. McNulty..

SBA. Les ordres envoyés par la Posit 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

“L’Etem 
1 ques, su 
clergé et a 
eases, de c 
préférence 
quand il 
d'emplettei 
me qui pu 
tor dans u 

Si “l’Ete 
dre ce que 
té chrétien 
d’élever ai 
entre les c 
tants.

“L’Even 
avec raisoi 
l’esp-it sec 
protestants 
de donner 
eu “boycoi 
cluant de 1 
un domest 
pourrait p 

flans un él 
Le fanal 

-un tel exel 
population 
•une peste i

Les faillite* de 1HM

En 1887 il y a eu en Canada 1382 
faillites contre 1281 en 1886. Us 
faillit s en 1887 représentaient 
passif de $16,311,000, en 1886 elles 
représentaient un pa-sif de $10,387,- 
000. et en 1885 un passif de $8,£61,- 
000.

ADOLPHE DUPUIS, monde que le bonheur de la voir, de l’écouter, de 
la servir. Que devînt il, quand, d’elle-même, elle lui avoua qu'elle* 
l’aimait et jura qu’elle n’aurait jamais d’autre mari que lui?

IVlERABONNEMENTS: L. A. OL
569, Sussex Street, C 

Solicitor for the exec 
Dated 

ary, 1888.
at Ottawa, the 10th day of Janu-IDITI0H QU0TDIENNE

Ua an pour la ville............... ............$4 00.
“ “ Bn dehors delà ville ....—..$3.00]

edition hebdomadaire

Un an........ ••••••••»......... —
invariablement payable dN

Ecole des Frères, Notre-Dame........... .. 382
do do Sainte-Anne........... 194

Ecole des Frère», St Jean-Baptiste....
«• High School ” des Sœurs........ ..

A Continuer
160 ADMINISTRATOR’S NOTICE 

TO CREDITORS.sr- SSRVICE A PI IT En
Seulement $lO 00. POVK If» VOBVEAUX comprenant 6 

aeeletleo n aenpe, M amie tea a dîner, 1» mtlellei n «teleiiner, 
12 bêla et aenconpee s 1 encrier. 1 me a la «rente, 1 grand 
hol, 1 W.letle n beurre, ta m-lettee e frntle, 3 plate couverts, 
3 plats unis. 1 sanclere, I pet a l’eau.

Légère aecomtee
Plusieurs citoyens dignes de foi 

ont assuré ce matin qu’une

rue Mu.Try~....... . 252
8 e-Anre.............. 141
St-Jean-Baptiste.... 82

Ecole de Mlle An hambaul.......... 47
Ecole de Mlle Carr é e~....................... 47

do
doI The creditors of Joseph Darvid E zear Pi

lon, late of the City of Ottawa, in the coun
ty of Carleton. civil service clerk, deceased, 
and all others having c'aims against his

.......$1.00.Ecole des Sœurs
légère secousse de tremblement de 
t rre «’était fait sentir durant la nuit

avnnce.

others having c aims ag 
i hereby notified to send 

deliver t. 
dersigned

ON DEMANDE estate arc hereby notified to sentl^ by j^ost

solicitor undersigned at No.
Sussex street, Ottawa, on or before Thurs
day, the 2nd day of February next, their

632 A 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYÙEN.
claims, a statement of their accounts and 

nature of securities (if any) held by 
them ; and in default whereof and immedi
ately after the 2ad day of February, the afl- 
eets'of the said deceased will be distributed 
amongst the parties entitled thereto having 
regard only to claims of which notice shaB 
have been given as above required. And 
this notice being given under the provisions 
of the statutes of Ontario 46 Vic. cap. 9, the 
administrators will not be liable for the 
•aid assets or any part th-reof to any person 
of whose claim notice shall not have b en 
received by said solicitor at the time of such

Prise de velle
Ce matin à 6 heures, une impo

sante cérémonie religieuse a eu lieu 
à l'Hôpital des sœurs Grises d’Olta-

2018Total.............. Ces services proviennent directement des manufa 
rapport de la quali 

Salle de Variétés et Fournitures de Maisons.

prepaid i: icturis et sont sans égal sousDeux instituteurs français qualifiés capa
bles d’enseigner l’angla s aussi bien qne le 
français, pour l’Ecole Publique de Htwkes- 
bury. L’ua devra prendre charge de la 
prexière classe et l’autre de la troisième. 
On devra spécifier la qualifie

le
MCampeau soumit ensuite devant 

le bureau laquestion relative aux en
fants de Rocnesterville qui devront 
fréquenter l’école St Jean-Baptiste 
en payant $400 au Bureau par année. 
La chose est adoptée après une 
courte discussion, les membres 
français étant unanimes sur ce 
point

l>6 bureau s’ajourna ensuite vers 
les 10 heures.

I COURRIER DK HULL

l’blhction du quartier trois

Monsieur le directeur.
Dans ce quartier M. Landry vient fai 

la lut t-) à nuti e grand manufacturier, M.
B. Eddv. Il veut venger les manes de l’ex- 
écht-vin, Landry mort [>olitiquement l’année 
dernière.

Mlle Valentine Prévost, sœur de 
M. le Dr Coyteux Prévost, après 
ijvo i fiit ses derniers adieux au 
monde a été admise au nombre 
des Révérendes sœurs de la 
co nmunauté. M. le Dr Jules Pré
vost, de St Jéiôme, père de la jeune 
néophyte, assistait à la cérémonie.

BBMre iaawe alarme
Vers les 7 heures, hier soir, une 

alarme a été donnée à la boîte 91 au 
coin des rues Metcalfe et Cooper. 
Les pompiers s’y étant rendus avec 
leur vitesse habituelle se sont aper
çus que l’alarme avait été donnée 
pour rien. On dit que ce n’est [>as la 
I remière fois que l’alarmé est ainsi 
du i iée à cette botte et les clefs se

cation e*
Articles pour cadeaux de If ad de IratM deserlptl; 1SLes applications seront reçues jusqu’au 

14 courant.
F. U HBRSEY 

Sec. Bureau d'Educ.

thé

Vieux Rye de 7 ans.
EAU.DE-VIE DE MAR

TEL e; HENNES 3Y
mOMAQE :

'Restaurant Medas
61RTJB YORK.

Ottawa.
Le meilleur choix de Liqueurs, VIas et 

Cigares

Toujours en maim.

i

m Club de Raquettes
LE CANADIEN

Quoique vamçu 11 y a toujours de 1 hon
neur ponr lui à combattre un homme de 
l’importance de son adversaire ; mais nous 
sommes forcés de lui dire qu’il fait preuve, 
dans cette circonstance, d’un cerveau malI Dt «NT LE I1GISTMT DE POLICE ROCHEFORT£équilibré.

ne petite vengeance, qui 
n’a pas sa raison d’ôlre, il ne s'occupe pas 
d’< xpoBer les intérêts de la cité.

Mr Eddy dans le conseil est actualle- 
ment une recommandation financière pour 
notre corporation.

C’etf un homme qui a fait et fait enco
re émrmemont -poor notre population.

se réunir à 
i d’un fl

Les membres voudront bien 
7.30h

'!!: tribu GRUYÈRE ET
A LA CRÈME.

Pour exercer u MARIE OLYMPE PILON, 
Administrator. tcostume et mun 

u de M. Christin 
pour se rendre au “D.ill 8hed" et 
à l’inauguration de la glissoire

Wel-beau, au bores 
linglon

Mercredi, 11 janvier.—Cour de très peu 
d’importance, ce matin.

Deux pochards, Wil.iam O’Brien et John 
Adams, pour avoir été ramassé en état d’i- 
vreaae snr la lue sont condamnée à l’amen
de ordinaire de 'two and one” ou une 

Une d’emprisonnement.

. 381

H. GALLIEN,E ^L. A. Olivier 
669, Fussex Street, Ot 

Solicitor for ad mini 
Dated at Ottawa the 1 

10th dty of Jsenary, 1888. (

I:
McArthur A Traversyiatrators.-

IB
Oshkosh. Proori é tairelit Bee RiOeew. Ottawa.BUG. MIR8AULT, 

Président. 24 11 87—im 24 12 87—|m.
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